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HYERES 
Deuxième été naturiste aux Vieux-Salins 
D·eux kilomètres d1e plage pour les amoure•ux du sol.eil 

Les anciens niattll"istes se soµ­
viennent, non sans ironie, des 
temps héroïques où leur a.ver­
sion pour le maillot de bain les 
condamnait au jeu des gendar­
mes et des voleurs. Aux Sa.lins, 
au Bau-Rouge, à Carqueù-anne, 
au Jonquet, chaque été était 
ponctué d'alertes : l'apparition 
des kép•is de na marécha,ussée 
provoquait une véritable pani­
que. C'est qu'on !l]e badinait pas 
a.vec l'article 330 du code péna:i 
(attentat à l:a pudeur) : tout 
naturiste était passible de la 
correctionnelle, et d'une amende 
de l'ordre de 400 F. 

Bien sûr, il y avait déjà le 
Levant. Mais cette île, <l'accès 
,assez difficile vu son éloigne­
ment, n'a Plts t-oujours bonne 
réputation ~près des naturis­
tes : son 0..spect moutonnier, 
:factice, touristique, en a fait 
une sorte de « Folies-Bergères » 
de la côte, « le rendez-vous de 
tous les voyeurs d'Europe », 
affirme quelqu'un qlli fréquente 
l'ile depuis vï?gt ans. 

or, ce que dema,n-dent les 
naturistes (les.. V:I:ais, .ceux pour 
qui la, nudité- est 1!1n véritable 
symbole de libération culturelle 
et sociale), ce n'est pas d'être 
vus ou de voir. C'est tout sim­
plement d'être libres et traa.n­
quiJles. C'est pourquoi ils choi­
•sissaient des pfa.ges à l'écart 
des transistors, encore désertes, 
là où, vraiment, on ne pouvait 
cho11uer personne. 

· Pépé n'est pas en tenue, il o laissé pousser sa barbe (Dessin Adreit) 



n leur a fallu bien des an­
nées, et beaucoup de procès 
pour voir enfin leur vœu réali­
sé : se faire attribuer léga,le­
ment des plages réservées. 
L'évolution des mœurs les a. 
évidemment aidés. D'autres 
pe,ys, généralement du nord, 
moins pudibonds que les pays 
latins, pratiquaient déjà le na­
turisme familia,l sur une grande 
échelle. L'osmose touristique ai­
dant, on m.e pouvait plus igno­
rer, sur notre côte, ce phéno­
mène occidenta.J, , qui est une 
sorte de retour de manivelle 
de notre société qui meurt de 
contraintes et d'uniformes. 

Le plus drôle, c'est de voir 
Œe mouvement naturiste s'éten­
dre maintenant à d'autres 
continents, en , particulier en 
Afrique, fa où le nattl1"isme était 
i!ibrement pratiqué avant l'arri­
vée des Blancs. Au deralier 
congrès mondiaJ des fédéra,tions 
naturistes, e·n raconte qu'un 
représentant d'un pays d'Afri­
que noire n'a pe.s cacbé son 
étonnement : « Comment est-ce 
possible, disait-il, que vous, 
Européens, 1 qui nous avez obli­
gés à porter une . culotte, ve­
niez nous dema.nder à présent 
de mettre des pla,ges à votre 
disposition pour que vous vous 
y promeniez tout nus ... » 

Entre guillemets 
Les association de naturisme, 

Club du Soleiil de Toulon et 
Azur et Soleil, ont, elles aussi, 
grandement contribué à faire 
sortir ce phénomène de sa clan­
destinité un peu honteuse. Ces 
clubs disposaient de terra-ins 
clos où le naturisme était tolé­
ré. Grâce â leur conception 
strictement familiale, à leur in­
transigeance sur le plan de la 
moralité, ils ont su faire la 
preuve du sérieux, et des a.van-

ta,ges péds.gogiques certains, 
d'un naturi&me contrôlé. 

Le premier élu à s'en être 
rendu compte est Je ma.ire de 
!La Seyœ, qui, voilà trois ans, 
a « lég01Iisé » la pla,ge du Jon­
quet. Le second est M. l\,f;ario 
Bénard, député-maire d'Hyères, 
qui, à son tour, a « légalisé », 
['année dernière, la plage des 
Vieux-Salins. 

Le mot «légalisé» doit rester 
entre guillemets. Tant que l'ar­
ticle 330 du code pénal, en 
effet, n'a,ura pas été amendé 
(c'est actuellement il'objectif 
principa,l de l!a, Fédération f.ran­
çaise de naturisme), la pre.tique 
de la nudité surtout dans un 
lieu public comme l'e~ toute 
p-lage, tom'be toujours, théori­
quement, sous le coup de la loi. 
·Les arrêté municipaux qui « lé­
galisent» les plages naturistes 
n'ont donc pour tout effet que 
de f,a,ire « fermer les yeux» :a;ux 
genda.rmes et alUX paliciers. Ce 
qu'ils font consciencieusement. 

En concédant la plage des 
Salins aux naturistes, ie q.épUté­
maire leur a fait un cadeau 
roya.1 : deux ki!lomètres et· demi 
de sable bordés de forêt sra,u­
vage, avec une eau tranquille 
et peu profonde où les enfants 
peuvent gambader sains risque. 

Marques de maillot 
]l y a, bien sûr, des excep­

tions, des fausses notes : il 
arrive que des négligents lais­
sent au creux d 'une dime les 
reliefs de leur pique-nique. On 
entend 'bien aussi quelques 
transistors. Il y a surtout des 
jeunes amateurs de << moto 
verte » qui prennent la plage 
pour une piste d'entrainement, 
au risque de renverser un en­
fant. Mais cette activité moto­
risée devrait maintenant être 
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réduite pa.r la mise eru place 
· du camp militaire, instaMé cha­

que été au début de. la plage, 
qui en interdit il'aœè6 8.tW!: 
véhicules à motew·. 

Le. limite de la plage natu­
riste est située à environ un 
kilomètre du port des Sa;lins. 
Elle est ma.térmJisée :par un 
panneau mis en place par la 
municipalité : « P~e pour 
naturistes ». 

La limite est plus f!loue de 
l'autre côté, S'W;' la commune de 
Le. Londe : là, iû. n'y a auoun 
panneau. ce qui encourage un 
certain nombre d'estivants du 
camping du Pansart à se mêler, 
sa:ns en avoir l'air, aux natu­
ristes ... « On les reconnaît, plai­
se.nte un halbitué des Sailins, à 
leurs marques de maillot. Du 
moins les premiers jours, car 
ensuite, !i[S sont bronzés com­
me tout le monde. Vans voyez, 
c'est ça qui est bien : cette 
liberté. Les gens qui pourraient 
être choqués nous voient de 
loin, et ne viennent pas. Mail! 
beaucoup SO!ll!t tentés par une 
expérience de nudité intégrale, 
et ils se sentent très vite 
compte que c'est une chose 
finaftement très naturelle, et 
qu'on découvre une aisance de 
son corps tout-à-fait nouvelle. 
C'est un ple.isir de voir des fa­
milles entières, quelquefois a.vec 
les grands-parents, heureuses 
de profiter du soleil et de la 
mer en toute liberté. 

« On entend souvent dire : la 
nudité, d'aœord, mais à. condi­
tion d'être beau. Comme si on 
n'autorisait à se :promener dans 
la. rue que les gens dotés d'un 
nez grec. Les autres, alors, les 
chauves, les myopes, les mal 
rasés, devraient rester chez 
eux ? L'argument esthétique 
n'existe pas chez nous. C'est 
encore une barrière que nous 
avons fait tomber.» 

ASSEMBLEE GENERALE NATURISTE 
On déplore l'absence de sécurité 

l 'assem':llée générale de preté ») pur le nettoyage de la : entions en mer. 

Liberté, a,isa-nce, simplicité : 
ce sont des mots consta,mment 
répétés par ies na,turistes. Ils 
représentent sans doute une 
aspiration profonde des ultra­
civilisés que nous sommes. A,u 
fond, on peut dire que nous 
sommes ou que nous serons à 
peu près tous œturistes. lia 
fréquentation de [a plage des 
Sa,lins le prouve : il n'arrive 
pas de jour qu'on n'y rencontre 
quelqu'un qu'on ne s'attendait 
pas à voir fa, une voisine, un 
commerçamt, un collègue de 
tra.v.ail : « Ah ! vous a.ussi ? ». 

Pierre MACHET. 

l'association des naturistes et plage, afin d'aider au maxi- Pour ce qui est du rapport 
amis de la plage des Salins mum les équipes municipales. financier, il est à noter que le 
s'est tenue le 7 juillet dernier, Une vigilance toute particu- ':ludget est en équili',re, mais 
sous la pré,sidence de M. Bon- lière sera exercée en ce qui que la demande de su',vention, 
net, assisté du ',ureau. concerne les dégradations oc- réitérée à plusieurs reprises, 

Dans son rapport moral, qui 
devait ouvrir les dé':lats, le 
secrétaire général devait se 
féliciter du nom':lre croissant 
d'adhésions qui a dou':llé de­
puis la saison dernière. 

Devait suivre un dé':lat au 
cours duquel devaient être dé­
gagés les principaux thèmes 
de l'action de l'association. 

Concernant l'environne­
ment. il devait être- décidé de 
poursuivre les transplantations 
d'ar!xes, dès l'automne, et 
être mis sur pieds, durant la 
saison, de la « journée pro-

casionnées par les véhicules, n'a toujours pas été prt,e en 
qui ne cessent de circuler considération par la mairie. 
malgré les panneaux mis en 
place par la mairie. 

PAS DE SECURITE 
, . Les naturistes devaient, par 

ailleurs. déplorer l'a':lsence 
d'un poste de secours et de 
sauvegarde des ':laigneurs 
malgré la promesse qui leur en 
a été faite : pas de surveillance 
à terre, mais pas de sécurité 
non plus sur le plan d'eau. 
Devait donc être constatée, 
l'insuffisance des moyens mis 
en œuvre pour cette surveil­
lance ainsi que pour les inter-

Une demande supplémentaire 
va donc être faite, de même à 
l'intention de la direction dé- 1 

partementale de la Jeunesse et 
des Sports. 

Notons que les statuts de 
l'association vont être modi­
fiés pour permettre à de non­
Hyérois de faire partie de l'as­
sociation, afin, également, de 
pouvoir dans les formes léga­
les, prétendre à l'attri':lution 
d'une su':lvention de la jeu­
nesse et des sports. 



Septelllbre. 81 aux naturistes varois 
La saison d'été est presque 

terminée. Elle a été très chargée en 
nombre d'adeptes locaux et en 
vacanciers sur toutes les plages 
consacrées. Hélas ! leur ·confort en 
fut quelque peu altéré, surtout à 
cause de la place dont chacun 
pouvait disposer. 

Naturistes et néo-naturistes de la 
région, pendant quelques semaines 
encore, entre vous, puisque les 
vacanciers sont ou vont partir, vous 
pourrez vous retrouver sur ces 
plages ... Mais après ? 

t • est pour cet « après " qu 'Azur 
et Soleil/FFN s'adresse à vous. 

Le but est, d'abord, de maintenir 
pendant la « moins bonne » saison, 
l'esprit qui s'est créé à peu près 
spontanément, entre vous, et qui fait 
la renommée du milieu naturiste. 

Ensuite de renforcer une organi­
sation cohérente en la rendant 
encore plus représentâtive. 

Enfin, Azur ert Soleil et la 
fédération française de naturisme 
vous proposeront toute l'année, un 
choix d'activités, d'informations et 
une infrastructure « club » uniques 
dans le département. 

Azur et Soleil existe depuis 13 
ans, c'est un club sans but lucratif 
et sa gestion non commerciale est 
bénévole, En 1 9 7 2 il a obtenu. le 
premier arrêté municipal officiali­
sant une plage gymnique continen­
tale (le Jonquet] et les séances de 
natation réservées aux naturistes qui 
ont lieu, depuis, à la piscine de 
Toulon. Ses militants ont contribué à 
faire admettre le naturisme sur les 
plages actuellement officielles ou 
tolérées que vous fréquentez (le Bau 
Rouge, les Salins, Le Layet, etc .. .J. Et 
ce, dans des conditions autrement 
plus difficiles qu'aujourd'hui à cause 
d'une opinion publique réprobatrice 

La plume en coin 
Naturistes 

\ mais pas simplets 
A ma connaissance « l'afficheur qui tient ses pro­

messes» (1) n'a pas frappé dans notre ville, et les Tou­
lonnais ne pourront donc ·pas dire si la fameuse 
Myriam placardée sur les murs de la capitale et de 
plusieurs grandes villes de France est choquante ou 
pas lorsqu'on la voit, plus grande que nature, tenir le 
haut de l'affiche, postérieur au vent. ~ 

Que plusieurs associations féminines ' se soient 
émues de ce strip-tease mural en deux dimensions esf 
assez surprenant à une époque ou il &uffit d'aller sur 
la plage pour en voir autant que ça, d'ouvrir certains 
magazines ou de passer devant certains cinémas pour 
en reluquer bien plus que çà. 

Alors, l'été (presque) fini assisterait-on au déferle­
ment d'une vague soudaine de puritanisme? C'est pos­
sible dans la mesure où même certaines associations 
de naturistes voient leurs effectifs plafonner -et 
mènent activement campagne pour gagner des adhé­
rents. 

Ainsi, l'Hélio Club du Var « Azur et Soleil» dont le 
siège est à Toulon, place de la Cathédrale, vient-il de 
diffuser une petite brochure intitulée « Oser vivre nu » 
dans laquelle il est répondu aux principales questions 
que se posent ceux qui hésitent à entrer dans les rangs 
des naturistes. 

Les réponses, vous allez le voir, ne manquent pas 
d'un certain humour. Que faut-il apporter lorsqu'on 
entre dans un club naturiste ? « Rien de particulier ... si 
ce n'est une serviette de bain pour .vous asseoir» . . 

La nudité est-elle toujours obligatoire? « C'est bien 
pour vn.us déshabiller que vous-venez,- n'est-oe pas?-» 

Les hommes sont-ils visiblement embarrassés lors 
de leur première visite ? « Non car la nudité dans les 
clubs naturistes n'est pas un stimulant sexuel. : 

Que diront mes amis et mes camarades de travail 
lorsqu'ils apprendront que je suis naturiste ? « Rien si . 
vous n'en parlez pas. La liste des adhére:nts est confi- l 
dentielle». __ _ _________ _ 

et du petit nombre d'adeptes ... 
Depuis un peu plus d'un an, Azur 

et Soleil a franchi une nouvelle étape 
en mettant à la disposition exclusive 
de ses membres une « enclave 
naturiste » non maritime à 2 0 kilo­
mètres de Toulon. 

Cette véritable réserve naturelle 
de 2 5 hectares (dont un plan d'eau 
de 4 hectares] clôturée et gardien­
née, est située dans une propriété de 
plusieurs centaines d'hectares de 
forêts et de cultùres ; elle est le 
point de ralliement permanent des 
adhérents ; on y pratique du sport 
genre ~RAPA : marche, course, vol­
ley-ball, la natation, le canotage, les 
boules et peut-être un jour : le 
tennis. 

Pour une cotisation modeste 
( 1 5 F par mois en 1 9 81 pour une 
famille de 2 personnes], Azur et 
Soleil délivre les licences FFN qui 
permettent d'être reçus dans tous 

les centres de vacances reconnus et 
sert un bulletin d'informations bi­
trimestriel, contenant le calendrier 
des activités. 

Sans engendrer de contraintes 
quant à la participation aux organi­
sations « club " (activités, piscine, 
etc!« rejoindre maintenant la Fédéra­
tion française de naturisme au sein · 
d'Azur et Soleil / Hélio-Club du Var, 
sera la conclusion logique de votre 
présence, cet été, sur les plages 
gymniques et un acte conséquent 
pour le renforcement et le dévelop­
pement de l'éthique naturiste. 

Renseignements, invitations en 
écrivant au siège départemental : 
Azur et Soleil / Hélio Club du Var, 
cour du Chapitre, 4, place de la 
Cathédrale, 8 3 0 0 0 Toulon, ou en 
vous y présentant au cours des 
permanences du mercredi de 
17h30à19h. 

Qµ'éprouve-t-on la première fois ? « Si les premières 
secondes après un plongeon dans la piscine saisissent 
et peuvent choquer, la suite est cependant fort 
agréable. Il en est de même des débuts dar,s le natu­
risme.» 

Que fait-on par mauvais temps ? « Si on a froid, on 
se couvre. Face à la pluie on se met à l'abri. Si le soleil\ 
brûle, on se protège. » 

Et l'auteur de cette brochure illustrée de dessins 
amusants de conclure : « On est naturistes ... mais pas 
simplets!» 

'Christian BALBUS. 

(1) Voir« Var-Matin» du samedi 5 septembre 1981. 
Quoique paradoxal puisque parasol et bronzage intégral 

sont incompatibles, ce dessin (é!xtrait de « Oser vivre nu») 
illustre bien la douce quiètude qui peut envahir un naturiste. 
Attention tout de même aux coups de mistral. 

__.__ 

__.A 
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Calme et naturel 1 
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les charmes des Salins 
Un site exceptionnel en face des Îles d'or, un brin sauvage, où baigneurs, naturistes et militaires 
cohabitent pacifiquement. Seule ombre au tableau : le sentier du littoral parfois mal fréquenté 

La plage des Salins est un endroit agréable, un des plus calmes de la côte hyéroise, une « bulle » à l'abri des foules. 

E 
N arrivant aux Salins, pre.­
nez à gauche, d irection 
port Pothuau, passez le 
petit pont, et vous vous 

trouverez devant un paysage 
d'exception face à Porquerolles. 

« C'est une des plus belles 
plages de la région. Elle s'est 
beaucoup développée ces der­
niers temps )), assure Jean-Louis 
Ozenda, adjoint à la Mairie des 
Salins. 

Peu aménagé pour lui conser­
ver son aspect naturel, le littoral 
sa linois reste très accueillant 
pour ceux qui veulent fuir les 
chassés-croisés estivaux. Situé 
un peu à l'écart, on y croise sur­
tout des Hyérois, ou des vacan­
ciers qui l'ont dé,couvert et se 
sont laissés s_éduire par ce petit 
coin de paradis. • 

« La plage est plus calme 
parce qu'il faut la trouver. Si on 
suit Je bord de mer, on arrive à la 
Londe ou à /'Ayguade. Les Salins 

ne sont pas sur un lieu de passa­
ge, ce qui en fait un endroit privi­
légié en cette saison )), raconte 
une habituée. 

Mais la quiétude de ce coin de 
paradis, convoitée en partie par 
les défenseurs du naturisme, à 
hauteur du Font des Pins, est 
parfois troublée par la présence 
d'individus aux agissements plus 
que douteux. 

C'est ce que dénonce un grou­
pe de résidents des Marines du 
Levant aux Salins. Ceux qui ne 
veulent pas se retrouver nez à 
nez avec un naturiste, estiment, 
aujourd'hui, ne plus être en 
mesure « d'emprunter le petit 
chemin dans la pinède, située un 
peu plus à l'inférie.ud~ 

'tette pinèae foisonne selon 
eux « d'exhibitionnistes tapis 
dans les joncs», faisant des pro­
meneurs « des voyeurs malgré 
eux!» 

« Nous voudrions que les pro­
meneurs retrouvent Je droit d'uti­
liser ce chemin ou de longer la pl 
age dans de bonnes condi­
tions. Nous respectons /'idéolo­
gie naturiste lorsqu'elle est saine 
et familiale mais nous reje­

tons ses déviances quand elle se 
rt d'alibi comme c'est hélas le ca 
s sur cette portion du littoral. » 
commentent t-ils. 

La présence d'une «faune mal­
saine» - trois cent mètres après 
le dé.but de la plage des natu­
ristes - ne date pas d'hier. 

Etat d'esprit à préserver 
«Mais reconnaît, Jean-Louis 

Ozenda, il est difficile de contrô­
ler la..f[équ~ntation sur un che­
min du littoral, réff)ertorié par les , 
offices de tourismè. ,, 

La solution ? A défaut d'inter­
dire l'activité naturiste, « un état 
d'esprit» que l'élu ne souhaite 

pas voir disparaître, il préfère de 
loin privilégier « /a présence poli­
cière, notamment Je soir sur les 
parkings municipaux, pour 
essayer qu'il y ait moins de 
dérives». 

Une présence policière à 
laquelle ne semble pas s'oppo­
ser ce couple naturiste, résidant 
des Marines du Levant, fréquen­
tant la plage depuis 23 ans. " Au 
début de la plage, sur environ 
300 mètres, c'est très familial. 
Après, il est vrai qu'il peut y avoir 
des dérapages, ce qui n'est pas 
normal. Nous ne sommes pas 
opposés à des rondes policières 
à condition que cela ne devienne 
pas un camp retranché ! )) 

Car ici, militaires, natùristes, " 
surfers et bronzeurs cohabitent 
en bonne entente sur plusieurs 
kilomètres de bord de mer. 

Sable et galets, il y en a pour 
tous les goûts, et pour tous les 
publics. 



RENCONTRE AVEC 

Pascal Ulrich, naturiste 

Pascal et sa famille préfèrent le coin naturiste 
des Salins, moins fréquenté 

Pascal et sa famille vien­
nent de Strasbourg, où le cli­
mat ne leur permet pas de 
trop se dévêtir. Quand ils arri­
vent sur la côte, ils ont envie 
de sentir plus à leur aise, et 
choisissent le « bronzer inté­
gral ». 

« D'une part il y a moins de 
monde que sur les plages tex­
tiles, ensuite j'ai /'impression 
que les gens sont plus res­
pectueux, ils ne sont pas col­
lés les uns aux autres et n 'hé­
sitent pas à faire quelques 
mètres de plus pour trouver 
une place libre », confie Pas-
cal. • 

Il est vrai qu'avec une éten­
due de 3 km, la plage peut 
accueillir toutes les serviettes 
sans difficulté. C'est un 
endroit convivial, mais surtout 
un rendez-vous familial. 

« Comme il n'y a pas grand 
monde, on peut installer un 
filet de volley et jouer dans 

l'eau sans gêner personne 11, 

ajoute Pascal, qui pense 
aussi, mais c'est plus subjec­
tif, que les maillots retiennent 
le sable et les m icrobes et 
qu'il est plus hygiénique de 
ne pas en mettre. 

D'autres estivants, surtout 
les femmes, insistent aussi 
sur l'aspect esthétique : sans 
marques de maillot, les décol­
letés sont plus attrayants. 

Le site naturiste des Salins 
n'est pas celui qui accueille le 
plus de curieux, ceux qui sont 
là sont des pratiquants 
convaincus, motivés souvent 
par une envie de se rappro­
cher de la natu re ou encore 
des idéaux écologiques. 

« Le respect de l'environne­
ment est très important pour 
nous. Il est très rare de trou­
ver des papiers qui traînent 
sur le sable. Nous tenons à 
laisser la plage propre 11, ter­
mine Pascal. 
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✓DELA TENUE AUX SALINS. Les naturistes ont 
besoin d'aide. Leur « shérif,> ne peut plus faire la 
police tout seul, il réclame un bras droit. Toutes 
ces jeunes femmes « en pleines formes » attirent 
voyous et voyeurs qui sortent leurs jumelles au 
large. Les plus téméraires osent même se frotter 
directement au terrain en passant avec noncha­
lance, mais insistance, sur les bords de plage du 
coin « nature ». Les adeptes de la baignade en 
toute liberté voudraient que la municipalité leur 
envoie des représentants de l'ordre, mais dans 
quelle tenue ? 


